
COMMUNIQUE N°3 

 

Avancées du projet et  Témoignages 

 

Toutotan tèt pa koupe, nou espere pote chapo 

Littéralement : « Tant que notre tête n’est pas coupée, nous espérons porter un chapeau » 

Ou bien : « Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir » 
 

Excellente nouvelle : avec l’aide de Franklin Armand, nous avons recruté Stphanel Geffrard 

pour nous accompagner dans notre projet. StPhanel aura 30 ans le 19 février. Il termine ses 

études d’ingénieur en génie industriel à l’université de Port-au-Prince. C’est à lui que sera 

confiée la responsabilité de faire fonctionner l’usine que nous allons envoyer et monter à 

Pandiassou. En toute urgence, nous avons réussi à lui monter une formation très spécifique 

en France, et lui obtenir billets et visas pour venir la suivre.  

Nous sommes très reconnaissants à la Société Gaz et Eaux d’avoir accepté avec enthousiasme 

de recevoir et former Stphanel malgré un préavis très court. Gaz et Eaux, filiale de Lyonnaise 

des Eaux qui opère en Franche-Comté, est l’un des plus grands spécialistes de l’exploitation 

d’usines compactes d’Ultra-filtration. Lionel Bertin, son Directeur, Thierry Baledent, 

ingénieur d’exploitation, et leurs équipes, ont pris Stphanel sous leur aile et lui ont donné la 

meilleure formation de terrain possible.  

La semaine prochaine verra le départ du container et de notre ingénieur pour Haïti. 

 

 

 

 

 

 

 

Merci de nous aider ! 

Envoyez vos chèques /virements à l'ordre de : 

« LYSA secours Haïti » 
RIB : 30004 00644 00010341580 clé 28 

Siège Social : 1 Impasse du Facteur  

F-30870 Saint Cômes et Maruéjols 

Un reçu fiscal vous sera adressé 
Tél. + 33 (0) 4.67.79.00.56 

dbenat@lysagroup.com  

http://www.lysagroup.com  

Le lendemain, Stphanel sur les 

Champs Elysées,  avec Jean-Pierre 

Caboufigue. Lui qui n’avait jamais 

quitté Haïti, a vu le même jour la 

Tour Eiffel, le Train Bleu, la 

Seine… avant de courir attraper le 

TGV,  voiture15  pour Besançon… 

Stphanel à Saint-Domingue, avec 

François-Marie Perrot et Patrick Bodin, 

après obtention du visa pour la France… 

parcours épique que personne ne croyait 

possible deux jours auparavant ! 

et se retrouver le jour suivant dans une 

usine de Franche Comté sous la tutelle de 

Thierry Baledent et de ses collaborateurs. 

de Gaz et Eaux, pour la  formation sur le 

terrain, et la découverte de la neige ! 

 
Jacques BERTRAND 

 
 

François-Marie PERROT 

  



Témoignages 

Le séisme

Meesage reçu de Michel Vermersch, quittant Haïti 

après avoir vécu le séisme dans Port au Prince 

 

Chers Amis, [….] Merci à tous pour vos 

emails et appels qui nous ont apporté amitié 

et réconfort. [….] Finalement nous sommes 

sortis de l’enfer en passant par la route en 

République Dominicaine. [….]. Tant de choses 

à raconter, des histoires tristes, horribles ou 

héroïques. [….]. Nous sommes saufs mais 

nous pensons surtout à ceux qui sont restés. 

Nous continuerons certainement d’aider ce 

malheureux et courageux pays avec encore 

plus d’ardeur. 

Témoignage de Patrick Bodin, Directeur Technique de SESAM, au lendemain du séisme qu’il a 

vécu alors qu’il venait d’atterrir à Port au Prince 

 

[…] 15 heures 10 à la sortie de l’aéroport de Port au Prince […] Arrivé aux bureaux de la 

direction de l’Eau […] cela faisait cinq minutes que j’attendais au parking […] quand le sol 

est devenu étrangement houleux dans un grondement impressionnant. Sur le moment je 

n’ai pas bien compris c’était une sensation troublante, désagréable, inquiétante. Le 

mouvement s’intensifie, il n’y avait plus de doute c’était un tremblement de terre [….] 

J’avais des difficultés à rester debout. Je perdais mes repères, je me sentais désorienté, la 

peur s’installait. Je m’éloignais au plus vite du bâtiment, les yeux fixés sur la construction, 

mais je me rapprochais d’une autre, ou s’abriter ? 37 secondes qui m’ont parues 

interminables… Les employés avaient évacués l’édifice et la stupeur a fait place au 

soulagement. Un calme impressionnant s’était installé. [….] Des grands édifices s’était 

écroulés comme des châteaux de cartes, des maisons éventrées nous laissaient voir 

l’intérieur. [….] nous reprenions notre chemin et après quelques petites difficultés nous 

étions enfin sur la route de Saint Marc, où nous arrivions vers les 10 heures du soir. [….] 

Ce qui nous attend maintenant c’est la pénurie d’essence, d’argent car les banques sont 

fermées […], sûr qu’il va nous manquer le tabac, la bière. L’aéroport et le port de Port au 

Prince sont quasi fermés, je pense que les prochains jours vont être difficiles à vivre même 

à Saint Marc. Une grande partie de la population de Port au Prince émigre par ici, de quoi 

va-t-elle vivre ? [….] Plus les jours passent, plus on s’aperçoit de l’étendue de cette 

catastrophe humaine : pratiquement chaque famille à Saint Marc est endeuillée. 

[….] Haïti est en état de choc, et ici pas de soutien psychologique. Toute la population 

guette les frémissements de la terre. [….] Ici ce ne sont que les nouvelles catastrophes, qui 

font oublier la dernière. Pour une fois où la saison des ouragans avait été clémente….[….] 



Témoignages 

Après le séisme 

 

 
 

Extrait du texte  

« HAITI, PAYS-ROSEAU » 

 de Franklin Armand 

 

 

[…] Je demande solennellement à tous les haïtiens 

(hommes et femmes) de se mettre immédiatement  

au travail pour reconstruire le Pays. Nous sommes 

capables et nous devons le faire.  

[…] Dans les six mois à venir, nous devons être en 

mesure de produire à manger pour subvenir dans 

une large surface aux besoins en nourriture.  

[…] Il faut redonner une capacité d’initiative aux 

Haïtiens eux-mêmes. […] Nous ne pouvons accepter 

de vivre éternellement au crochet des autres pays de 

la planète, c’est hypothéquer notre dignité et notre 

souveraineté de peuple libre, indépendant et fier. 

Nous ne devons et ne pouvons pas nous conduire en 

peuple arrogant et irresponsable dans la situation à 

genoux dans laquelle nous nous trouvons 

aujourd’hui. 

[….] Nous disons merci à tous les amis Haïti, du 

Monde, tous les Etats. A la France et aux Etas-Unis 

en particulier. Nous vous serons éternellement 

reconnaissants. 

de Robert Maguire, spécialiste 

d'Haïti, professeur à l’Université 

Trinity de Washington,  

 

« La gestion des personnes 

déplacées va être un défi dans les 

six mois qui viennent. Cette 

tragédie illustre le besoin de plus 

décentraliser l’investissement et le 

peuplement en Haïti, plutôt que 

de continuer à empiler les gens à 

Port au Prince au détriment des 

zones rurales négligées et privées 

d’investissements agricoles » 

Notes de voyage de François-Marie 

PERROT  

[…] l’âme des Haïtiens est 

extraordinaire car la vie a repris le 

dessus […], déjà le linge sèche dans 

les décombres, où l’on cherche du 

regard quelle pièce ou quel bout de 

terrasse tient encore debout, pour 

expliquer que la vie s’y accroche 

encore. 

[…] Alors que font Franklin Armand 

et ses amis […] ? Ils arpentent les 

trottoirs, les places, les ruines et les 

abris de fortune, cherchent les 

hommes et les femmes, s’asseyent et 

parlent et finalement proposent à 

telle ou telle personne ou famille de 

venir à Pandiassou au bord d’un lac, 

se mettre à l’abri, se soigner, se 

reposer, se retrouver au calme… […] 

tout y est prêt pour accueillir la 

station et installer en urgence l’eau 

potable auprès de ces sinistrés, les 

premiers étaient là hier, les trois 

milles y seront dans quelques 

semaines, avec l’aide de l’ambassade 

de France et de la Croix Rouge… 

Extrait du Monde.fr | 22.01.10 | Retrouver foi en 

l'"Homme debout", par Véronique et Baudouin 

Albanel - membres de l'Association fraternité 

universelle. 

 

[…] Le 12 janvier, Franklin était à Port-au-Prince. Le 

sort l'a épargné, ainsi que la majorité des enfants des 

rues placés sous sa protection. Alors, comme 

toujours depuis trente ans, il s'est mis au travail pour 

dégager et soigner les blessés, accompagner les 

mourants. […] Comme souvent, il sait mobiliser les 

bonnes volontés et travailler en étroite collaboration, 

notamment avec l'ambassade de France.  

[…] S'il en avait le temps, si les moyens de 

communication le lui permettaient, il aimerait dire 

[…] que, même s'il ne pourra jamais comprendre ce 

drame, il faut garder l'espérance et avoir foi dans les 

capacités de son pays à sortir de toutes ces années de 

misère et de violence, à se redresser après cette 

épouvantable épreuve.  


